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Sainte Geneviève, vierge,   vers 500 à Paris (A) 
Frère Patrick 

 
1 Jn 2, 29 – 3,6 ; Ps 97 ; Jn 1, 29-34 

 
Jeudi, 3 janvier 2008 

MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 
 
 

« Voici l’Agneau de Dieu » 
 
 

La sc•ne est stylisŽe ˆ  lÕextr•me,  
ŽpurŽe jusquÕaux confins du vide. 
Le tableau prŽcŽdent Žtait peuplŽ  
de pr•tres, de lŽvites et de pharisiens.  
Un dialogue serrŽ, presquÕun interrogatoire  
se dŽroulait ˆ  BŽthanie, au-delˆ du Jourdain,  
o• Jean baptisait.  
Puis plus personne.  
O•  est-ce ? Ce nÕest pas dit.  
Quand est-ce ? Ç Le lendemain È. 
Un lendemain qui nÕest pas le jour dÕapr•s, 
mais lÕŽtape suivante  
dÕune mission qualifiŽe de Ç tŽmoignage È. 
 
Jean voit JŽsus venir vers lui,  
mais cette venue nÕaboutit ˆ aucune rencontre.   
Le bapt•me de JŽsus a dŽjˆ  eu lieu,  
mais lÕŽvŽnement nous a ŽtŽ dŽrobŽ.  
Pas lÕexpŽrience du Baptiste cependant :  
Ç JÕai vu lÕEsprit descendre,  
telle une colombe venue du ciel,  
et demeurer sur Lui È.  
Mais ˆ  qui sÕadresse-t-il,  
ce Jean dont le narrateur Žcrit :  
Ç Il voit JŽsus venir vers lui et il dit :  
Ç Voici lÕAgneau de Dieu,  
qui enl•ve le pŽchŽ du monde È ?  
Qui est lˆ  pour lÕentendre ?  
Ë qui dŽsigne-t-il JŽsus par ce Ç voici È ? 
Ë qui sÕadresse son tŽmoignage ? 
 
Si lÕauteur a dŽgagŽ ce fragment  
de toute rŽfŽrence au temps,  
cÕest parce que le tŽmoignage de Jean  
surplombe tous les temps.  
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Si le rŽdacteur a omis de prŽciser des auditeurs,  
cÕest que ce tŽmoignage est destinŽ  
ˆ  quiconque a des oreilles pour entendre.  
Si le narrateur situe ce tŽmoignage 
au moment dÕun Ç voir JŽsus È,  
cÕest pour associer le regard de la foi  
au tŽmoignage de la foi.  
Pour associer la connaissance par le regard de foi  
ˆ  la communication de ce qui est vu  
au moyen de lÕexpression dÕun contenu. 
 
Celui que nous voyons sÕapprocher de nous,  
celui qui vient ˆ  nous, pour nous,  
est lÕAgneau de Dieu. 
 
LÕEsprit-Saint qui repose sur lui  
est Puissance du Tr•s-Haut  
et onction de douceur tout ensemble. 
Par lÕEsprit-Saint, en JŽsus,  
la puissance de Dieu est douce,  
et la douceur de Dieu toute puissante.  
Rien ne lui rŽsiste.  
Pas m•me le pŽchŽ du monde,  
quÕil enl•ve selon sa puissance,  
moyennant une ineffable douceur. 
 
Dans sa puissance, il jette bas le Mauvais  
qui dŽtient la puissance de la mort.  
Dans sa douceur,  
il dŽgage la puretŽ de ses enfants,  
incarcŽrŽe par la jalousie de lÕadversaire.  
Car jamais nous nÕavons cessŽ  
dÕ•tre pour Dieu des enfants.  
Ses enfants, issus de sa pensŽe,  
de son dŽsir, de cet Ç Žros È passionnŽ  
qui le meut vers le plus petit,  
le plus vulnŽrable,  
le plus menacŽ, donc le plus prŽcieux.  
Ç ƒros È, amour de puissance et de passion  
qui renverse tout sur son passage  
pour rejoindre lÕenfant blessŽ.  
Et qui le prend en charge dans une grande douceur,  
un tendre Ç agap• È,  
amour de transfiguration  
qui soul•ve jusquÕ̂ lui  
lÕhomme-enfant comme un nourrisson  
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que lÕon presse contre la joue. 
 
Quiconque croit  
que JŽsus est le Christ est nŽ de Dieu.  
Sa foi en JŽsus vient de lÕEsprit-Saint,  
car nul ne peut dire Ç JŽsus est Seigneur È  
sans lÕEsprit-Saint.  
Celui qui remet toute sa vie ˆ JŽsus dans la foi,  
celui-lˆ  est nŽ de Dieu.  
LÕÇ Žros È de Dieu lÕa saisi,  
lÕÇ agap• È de Dieu le porte et le transporte.  
Celui-lˆ  ne p•che pas, nous dit Saint Jean :  
Ç LÕEngendrŽ de Dieu le garde,  
et le Mauvais nÕa pas de prise sur lui È (1 Jn 5,18).  
Car m•me les pŽchŽs quÕil peut commettre,  
par dŽviation de certains de ses dŽsirs,  
par aveuglement et passion,  
m•me ces pŽchŽs ne peuvent le soustraire  
ˆ  lÕemprise fondamentale de Dieu  
ˆ  qui il sÕest livrŽ dans la foi. 
 
Quiconque demeure de tout son cÏ ur en Dieu,  
celui-lˆ  ne p•che pas  
du pŽchŽ dont JŽsus nous a dŽlivrŽs :  
lÕinimitiŽ contre Dieu 
car JŽsus est notre rŽconciliation avec Dieu  
 
Croyons donc de tout nous-m•mes.  
Offrons ˆ  Dieu une foi sans crainte et sans rŽserve.  
CÕest cela lÕamour.  
LÕamour parfait bannit la crainte.  
Et lÕamour de Dieu,  
cÕest dÕaccomplir son commandement  
de nous aimer les uns les autres. 
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